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Vie de nos stars

Bridon Production et Yaya Vitch : fin de contrat !

C’EST par le compte Face-
book, ''La page de Pahe (of-
ficiel)'' que le “kongossa” 
est arrivé. Yaya Vitch, la 
star, aux millions de vues 
de Seany TV, propriété 
de Bridon Production, a 
été virée, annonçait sans 
façon le caricaturiste sur 
son mur. Info ou intox 
tant Pahé brille par la 
controverse sur la Toile ? 
Toujours est-il que les in-
ternautes s'en sont donné 
à cœur joie, chacun y allant 
de son information et sur-
tout de son commentaire. 
Nombreux reprochant 

surtout à Pahé de vouloir 
jouer son intéressant avec 
son annonce.
Si l'information n'a pas 

été aisée à recouper tant 
les deux parties préfèrent 
rester discrètes sur cet 
épisode de leur collabo-

ration, l'on a appris, côté 
Yaya Vitch, qu'il faut lais-
ser parler les gens.''Quand 
on est un homme public, on 

ne peut empêcher les gens 
de dire ce qu'ils veulent sur 
vous.''
Chez Bridon Production, 

d’après certaines indis-
crétions, le contrat, d'une 
durée de 2 années, est, 
en fait, arrivé à son terme 
sans aucun désir de re-
nouvellement. Désormais, 
l'aventure de la Seany TV 
se poursuit, mais avec 
d'autres stars capables de 
susciter des millions de 
vues. Jack Bauer, l'homme 
dont la taille se trouve en 
bas, et son acolyte, Takam, 
jeune humoriste camerou-
nais engrangent tout aussi 
des millions de vue. La vie 
continue donc pour Sean 
Bridon et Yaya Vitch. Mais 
chacun de son côté.

Line Renette Alomo
Libreville/Gabon
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 ...Sean Bridon, propriétaire de Bridon Production ont 
rompu le contrat qui les liait.
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Sculpture monumentale

Quand l'art gabonais séduit à l'international

Deux compatriotes, Jean 
de Dieu Mayombo, plus 
connu sous son nom d'ar-
tiste Angelo Waye Ma-
rane, et Joseph Landry 
Moubele Bingoulou, ont 
continué à œuvrer pour 
cela en produisant des 
œuvres gigantesques et 
attractives au parc ani-
malier de la ville de Zlin 
en République tchèque.

APRÈS le travail qu'ils 
avaient réalisé, l'an der-
nier au cours de leur rési-
dence de création, au sein 
du parc animalier de la 
ville de Zlin en République 
tchèque, en dotant celui-ci 
de nombreuses œuvres de 

sculpture monumentale, 
les artistes gabonais Jean 
de Dieu Mayombo, plus 
connu sous son nom d'ar-
tiste Angelo Waye Marane 
et Joseph Landry Moubele 

Bingoulou, ont continué 
cette année encore d'y ex-
poser l'art de notre pays.
Pendant six semaines, 
ils ont produit plusieurs 
pièces de dimensions va-

riables et aux noms si-
gnificatifs : "Iboga" (4,5 
mètres), "Voyage" (4,80 
m), les masques "Kota" (2,5 
m), "Maroumba" (2,5 m), 
et la reproduction du ca-

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

La confection d’un canapé en forme de crocodile a attiré plusieurs visiteurs.
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Une pièce associant 
le reliquaire Kota ainsi 
que les masques Ngil, 
Galoa, Téké et Punu.
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Publication littéraire
"16 règles d'or de la femme épanouie"

À côté de ses compétences 
en développement person-
nel, la Gabonaise Christine 
Soro vient de franchir un 
nouveau cap, en se lançant 
dans l'écriture. En atteste 
l'ouvrage : "16 règles d’or 
de la femme épanouie", 
qu'elle a présenté ven-
dredi dernier au complexe 
Saveur locale, situé dans la 
commune d'Akanda. Dans 
celui-ci, elle regroupe ses 
précédents articles de 
motivation des femmes. Il 
s'agit en réalité de la suite 
de son premier tome.
"16 règles d’or de la femme 
épanouie", son deuxième 
livre, n'est ni plus ni moins 
qu'un ouvrage de motiva-
tion de la gent féminine. 
Dans sa nouvelle pro-
duction, elle dresse une 
présentation  de quelques 
principes permettant à la 
gent féminine de se réa-
liser. "La société dans la-
quelle nous vivons a imposé 

des normes pour être heu-
reuse. Beaucoup ont de ce 
fait arrêté l’idée que pour 
prétendre l’être, il faudra 
forcément avoir beaucoup 
d’argent, avoir des enfants 
et qui plus est, être mariée. 
Non pas que ces trois choses 
ne procurent pas le bon-
heur", estime l'écrivaine. 
Mais précise-t-elle, "être 
épanouie va bien au-delà".
L'objectif visé par cette 
œuvre, à en croire Mme 
Soro, est de répondre aux 
besoins, voire de redorer 
l'image des femmes  qui, 
du fait des différentes 

frustrations, trahisons et 
du mépris dont elles sont 
victimes, ont perdu toute 
estime de soi et laissent la 
société les définir.
Ce nouvel ouvrage consti-
tue le couronnement d'un 
travail de longue haleine. 
"Sortir ce livre est un rêve 
qui se réalise. C’est un pro-
jet que j’avais à cœur depuis 
longtemps. Aujourd’hui, 
il voit le jour et j’en suis 
ravie", déclare l'auteure.  
Un sentiment partagé par 
l'assistance venue prendre 
part à la présentation, 
dont la prophétesse Grâce 

: "C’est ce genre d’initiative 
que la femme, particulière-
ment la Gabonaise, attend", 
déclare-t-elle.
Pour sa part, Christine 
Soro ne compte pas s'arrê-
ter en si bon chemin. "Avec 
le Mouvement Femme Épa-
nouie, une nouvelle plate-
forme qui va être mise en 
place sous peu, ce sera 
l’occasion pour les femmes, 
voire les hommes, de s’ex-
primer, partager les ex-
périences quotidiennes et, 
surtout, avec pour objectif 
leur développement".
Christine Soro fonde en 
2014, l’ONG "Femme 
Belle à l’intérieur et à l’ex-
térieur". Puis, trois ans 
plus tard, "DIGIe Woman 
School", une école dédiée 
aux femmes pour l’ap-
prentissage des métiers 
du numérique. Féministe, 
blogueuse sur Facebook et 
coach en développement 
personnel, Christine Soro 
est également l’une des 
auteurs de "30 jours pour 
restaurer son couple", 
paru en mai 2018 (œuvre 
coécrite avec son époux).

D.O
Libreville/Gabon

Christine Soro en pleine présentation de l’ouvrage.
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napé en forme de crocodile 
(6,5 m). "La direction de la 
résidence de création a été 
séduite par notre travail. 
Du coup, elle nous a proposé 
de concevoir la façade de 
l'entrée du pavillon Afrique. 
C'est un travail qui va être 
fait l'année prochaine avec 

le bois gabonais. Le maté-
riel va être transporté dans 
un container vers la Répu-
blique tchèque", a indiqué 
Angelo Waye Marane.
Un partenariat qui indique 
bien que l'art gabonais sé-
duit plus d'une personne à 
l'international.


